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À Lannemezan (Hautes-Pyrénées), le groupe italien Florian projette 

une très grande scierie. Le volume trop grand de production 

envisagée inquiète les professionnels du secteur et les défenseurs 

de la forêt.
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 Arette (Pyrénées-Atlantiques),reportage

Un « projet d’un autre monde, inadapté à la forêt française et pyrénéenne », pour la CGT Forêt

. Une « voie écocide », pour le collectif SOS Forêt Pyrénées, regroupant associations et 

syndicats professionnels de la forêt. Le projet d’installation d’une scierie industrielle à 

Lannemezan (Hautes-Pyrénées), porté par le groupe italien Florian, une multinationale du bois, 

suscite de plus en plus de craintes des associations environnementales, de citoyens, mais aussi 

de professionnels de la foresterie et de la filière bois.

Porté par la communauté de communes du Plateau de Lannemezan (CCPL), qui souhaite 

développer l’exploitation du bois en attirant des industriels, le projet a été présenté en 

décembre 2019. L’objectif de la scierie italienne est de transformer 50.000 m3 de hêtres de 

haute qualité par an en bois d’oeuvre. Selon SOS Forêt Pyrénées, l’installation d’une telle usine 

impliquerait de « mettre en vente 350.000 – 400.000 m3 de bois, soit plus du double voire du 

triple de ce qui est pratiqué actuellement ».

« Notre but n’est pas de faire que les Pyrénées ne soient plus 
exploitées, mais qu’on les gère en respectant le milieu naturel » 

Sur ces bases, le collectif craint « une dégradation importante du patrimoine des hêtraies 

pyrénéennes, avec de très fortes conséquences sur la biodiversité ». Une inquiétude partagée 

par l’Observatoire des forêts, structure associative financée par la région Occitanie, qui a 

produit un rapport sur le sujet. « Le projet d’installation de cette scierie industrielle sur le 

piémont pyrénéen ne peut être de nature à répondre au double enjeu de changement climatique 

et d’érosion de la biodiversité, mais bien au contraire, ne faire que l’accentuer », concluent les 

auteurs.

L’Observatoire des Forêts relève l’importance de laisser se développer le gros bois, mort et 

vivant, pour améliorer la résilience face au changement climatique ou encore servir d’habitat à 

des espèces, telles que les saproxyliques — essentiellement des champignons et coléoptères —, 

indispensables au bon fonctionnement des écosystèmes forestiers. Selon l’association, le 

développement de vieilles forêts — 4 % des forêts des Pyrénées d’Occitanie — également 

recommandé par des scientifiques pour leur rôle de puits de carbone, est remis en question par 
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un projet tel que celui de la scierie Florian, qui vise majoritairement du bois de hêtre de haute 

qualité, donc le plus gros.

Un dépôt de bois dans la forêt d’Issaux, dans les Pyrénées-Atlantiques.

Face aux risques environnementaux de ces coupes massives, certains voient la mise en péril de 

la multifonctionnalité de la forêt, qui est la philosophie de la gestion à la française, reposant sur 

l’équilibre entre la fonction économique, écologique et sociale des bois. C’est le cas de 

Dominique Dall’Armi, représentant du Snupfen, syndicat majoritaire de l’Office national des 

forêts (ONF), et de SOS Forêt Pyrénées au sein du collectif Touche pas à ma forêt, créé en 

réaction au projet : « Notre but n’est pas de faire que les Pyrénées ne soient plus exploitées, 

mais qu’on les gère en respectant le milieu naturel. Or ce projet va à l’inverse de cette logique. 

»

« La surface forestière a augmenté, mais ce n’est pas pour cela qu’il 
y a beaucoup plus de bois exploitable » 

Sollicité par Reporterre, le président de l’intercommunalité, Bernard Plano (Parti socialiste, PS

), n’a pas souhaité s’exprimer sur le sujet. « C’est un dossier explosif », nous a fait savoir son 

https://reporterre.net/IMG/jpg/dsc_6016.jpg

